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La création d’un 
marché virtuel 

de l’emploi 

Le vieux rêve cybernétique 

L’équipement informatique du service public 

d’emploi : d’abord gérer le personnel, puis 

apparier offre et demande. 

Un marché « pur et parfait » (?) 

Accessible à partir de tout périphérique sur 

la base volontaire + passage obligé en 

agence 



Sous le clic, l’emploi ? 

• Une base dans laquelle 

filtrer, puis candidater 

• Des recherches 

tributaires des 

catégories du moteur 

• Adéquationnisme 

 



Un principe européen : la Job Room suisse 

• Moteur des ORP suisses, sur le même modèle 



La politique de « transparence » 

• D’où viennent les 

offres ? 

 

• Aspiration automatisée 

 

• Accroît la quantité 

 



Méthodologie : traitement de 83 300 offres 

• Univers informatique : 

toutes les variables 

sont actives pour se 

rapprocher de 

l’expérience 

ordinaire. 

Achats 3 995 

BTP 17 274 

Commerce / Vente 48 598 

Conseil 638 

Industrie 12 795 

Offres collectées en interne 19 105 

Offres récoltées à l’extérieur 64 195 

- Fait suite à de l’ethnographie : regarder 

l’intérieur de l’ordinateur ! 

 

- Entrée corrélative et non causale : que se passe-

t-il lorsqu’on clique sur une case ? 

 

- Analyse de correspondances multiples 

(projection factorielle de concomitance) sur 

l’ensemble des offres, toutes les variables 

actives (se rapprocher de l’expérience 

ordinaire). 

 

- Analyses discriminantes des correspondances, 

avec la provenance des offres en valeur-cible. 



Question : le marché virtuel n’est-il qu’un équivalent 
dématérialisé du marché de l’emploi ? 

Jusqu’à présent, les marchés virtuels = instruments relationnels 

• Gestion de l’espace-temps : accélère la diffusion (Wadauer et al.) 

• Standardisation des formats (Mellet, Rieucau, Marchal) 

• Enregistrement de données utiles à l’action publique (Hakim) 

• Arbitrage capital-travail (Clouet) 

 

• Mais n’impliquent-ils pas des rapports de pouvoir spécifiques ? 

• Rétrécissement de l’information par le biais des offres 

externes + réduction du SPE à un dilemme entre candidature à 

l’aveugle et candidature précaire. 

 



Les structures du marché virtuel 
(1) le CDI anormal 



Les structures du marché virtuel 
(2) une information inégale 



Les structures du marché virtuel 
(2) une information inégale 
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Les structures du marché virtuel 
(3) un espace structuré par la provenance des offres 

• 23% de l’espace structuré 

par la seule « provenance 

interne » des offres. 

• Leur origine est donc 

fondamentale pour 

comprendre l’expérience 

qu’ont les usagers des 

propriétés de la force de 

travail. 

Axe 1 : 84% 
Axe 2 : 12% 



Les structures du marché virtuel 
(4) un espace structuré par la précarité 

Stratification interne des 

offres renseignées = 

 

• Zone SMIC – temps 

partiel – faible 

expérience – commerce 

 

• CDI – industrie ou BTP 



Les structures du marché virtuel 
(5) le dehors et le dedans : une question d’information 

• Les attributs varient selon la 

provenance : offres externes 

imprécises, offres internes 

renseignées.  

• Intersectoriel. 

• La « transparence » et la bonne 

volonté des employeurs 

imposent des candidatures à 

l’aveugle = le nouvel esprit de 

l’activation ? 



Conclusion 

 Le marché virtuel de l’emploi implique des 

épreuves spécifiques. 

 Une double opposition : information / précarité 

(double peine ?). 

 Discrétion accordée aux employeurs + connexion 

aux bases privées = vaste mouvement de 

dépérissement de l’information disponible. 

 L’autonomie accordée aux employeurs implique 

le dilemme suivant : quantité d’offres vs. qualité ; 

dilemme dont chaque terme est renvoyé à des 

acteurs différents (les informaticiens gèrent la 

quantité, les agents de première ligne et les 

usagers la qualité). 


